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Le llictionnai re du français fondamental pour l'Afrique 

Ruth A. i\jayi 

/Pages 66-72, 84-86 et 82 de la thèse de Maîtrise "Le rranç"is Fondamental et 
les problèmes du vocabulaire rédu.i t," écrite sous la direction de R. Kocourek. 
Voici, en guise <le note liminaire, le résumé anglais <le la thèse_:_/ 

Over the years, speciaiists in modern language teaching had alù1ays felt 
the need for more advanced techniques in Unguistics to be applied to language 
teaching. One of such techniques in that of vocabulary sel.ection. 

By vocalJuùuy selection is generaUy meant the deUberate c110ice for 
teachina purposes of particular seta of words and the consequent rejection of 
others. 7'his technique reached its most sophisticaf;ed fo"'11 in the work 1Jhich 
led to the deoising of Le Français Fondamental. 

De FPançaiH Pondnmental con tains about .3, 500 1Jords selected f1•om 3l2, 000 
1Jorda by the criteria of range, frequenoy and availability. Apart from these 
three criteria of vocabulary selection, there are others ouch as familial'ity 
and valency. 

le Français Fondamental constitutes the basic vocabulary for secondal'y 
educati:on, aiul notes on grammar. It is intended to be an instl'wnent for the 
speedy and effective diffusion of the French language to large n1111ibers of 
people in foreign countriea or in the French colonies or tiho al'e l'esident in 
F.ranee but wlzose mother tongue is not Freneh. 

Responding to some of the shortcomings of Le Français Fondamental, Jacques 
DaPid compiled a dictionoI'y of fundœnental French for Africa, for the purpose 
of adapting the vocabularzJ of Le Français Fondamental to the African conte:ct. 
In the AfPican Nigel'ian viewpoint, thiG dicûonary, tho1'gh it opens the path to 
a modern method of French teaching, has cel'tain deficiencies: its content is 
limited only to a fe"' aspects of the African life--aspects fœniliar only to 
cert.ain parts of Africa, the East and the fvest. To establish a vocabulm·y fol' 
a whole f!ontinent as vast as Africa, and with all its multil.{nguistic as 1Jel.l 
aa nn1lticultural problems is an arduous task. 

l/owever, Le Français Fondamental. could be revised and conatantly renei.Jed 
so as to accommodate changes in language evolution as 1JeU as in teaching 
techniques. Only then could it attain that "uni1'ersal" image Mhich i te 
authors had so muclz dreamed about. 

Oans un dessein émjncmment didactique et surtout dans celui d'initier les 
élèves africains aux études françaises (au niveau fonclamentnl) qui permettent 
une communication i.ntcrafricaine, notamment avec l'Afrique anglophone, Jacques 
navid a élaboré un Dictionnoi!'P- du français fondamental poul' l 'Af1'ique. 

Cet ouvrage fournit une nomenclature aboudantc, des structures nécessaires 
et suffis<tntcs qui répondent aux besoins linguistiques spécifiques des 6tu-
<li ants et des professeurs <le français, langue étrnngè1 c d'Afrique anglophone 
n.insi qu'aux élèves et aux maîtres de l'enseignement primaire d'Afrique fran­
cophone et du début du second degré. 

Le po.int d0 <lf:pnrt de cet ouvrngf' est le Dictionnaire fondamental de la 
l.anaw~ fPançn-tsP de George Gougenheim (1958). En effet, les deux ouvr:igcs se 
rapportent surtout en cc qui concerne le choix des entrées dvnprès des prin­
cipes de sélccti8n lexicale et J 'uti lis<1tion du fnrnçnis fondamental pour ]a 
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rédaction des défi ni tions et la formulation des exemples. Pourtant, ils se 
disti1iguent nettement, ne s'adressant pas au môme pubJic, ne concernant 11as 
tout ~ fait le m5mP niveau. 

Le P{ctionnaire foruiamental de Georges Gougenheim repose uniquement sur 
les résultats <le l'enquête qui a mené à l'élaboration du français fondnmental 
(Ier et 2e degr~s), enquôte qt1e 1'011 sait avoir eu lieu 0n Prance, et st:rtout 
en milieu urbain. Or, pour rendre de grands services ri 1 'ensei gnemcnt ùu 
français en Afrique où cette langue sert d'instrument de la communication 
interafricaine, une adaptation était n~cessaire. C'était ce qu'avaient pr€vu 
d'ailleurs les auteurs du français fondamental (Gougenheim et al. 1964: 12-13). 

Donc, pour la rédaction du Dictionnaire du françai:J fondamental pmœ l 'A­
frique, on a procédé à des additions des termes de la langue quotid_ienne cor­
respondant a des aspects spécifiquemeitt africains (ani1oat1x, plantes, cultures, 
types d'habits, etc.). C'est ainsi qu'on a retenu des mots comme 'acajou', 
'agouti', 'anana', •arachide', 'autruche' j 'avocat', 'balafon', 'baobah', 
'boubou', 'bougainvillée', 'banco', 'b::imbou', tboy', 'brousst.~ 1 , 'cabosse', 
'cacao', 'cacaoyer', 'cactus', 'caféier', 'calabass·e', 'camjsole' .• 'cnnnrj ', 
'canne~ sucre', 'chacal', 'chameau', 'daba', 1 date 1 , ;d6fense' (grande dent 
de l'éléphant), etc. 

On a aussi admis des unités lexicales non spécifiquement africaines mais 
traduisant des réalités qui apparaissent plus urgentes dans le contexte afri­
cain que, disons, en France. C'est ainsi que sont rctPt1us les mots comme 
'accroupi', 'allié', 'araignée', 'arc-en'c1el ', 'beignet', 'bélier', 'biche', 
1 bijoutier', 'bonnet', 'bouc', 'brouter', 'bru', 'cabane', 'caillé', 'camion­
citerne', 'canot', 'cap', 1 cargo', 'cavalier', 'cicatrice', 'clAie' J 'clôture', 
'coquJllage 1 , 'darnes', 'danseuse', 'dEfricher', etc. 

De plus, on a fait introduire un certain "vocabulaire de spécialité"--le 
voc~buJairc de la classe et celui de 1'€cole en gEnEral. Cc vocnb11laire com­
prend ce qui concerne les types d'ltablissements, les difflrentes disciplines, 
les examens les plus importants, le domaine des sports et quelques mots d'ori­
gine anglaise qui s'y rattachent (match, club, etc.). 

Un nombre considfirable des mots relatifs 1 la grammaire, ~ la ponctuation, 
~ l'explication, ~ Ja description, a êt~ aussi maintenu: 'pourtant', 'm6me', 
'pour que', 'pour', 'pourquoi', 'quant à', 'qtrnnd', 'point-virgule', 'ému', 
's'exprimer', etc. 

En tout 529 uni tés "africaines" ont été ajoutées. Nous en avons fni t un 
inventaire que nous préscntotlS, a titre de réf6rcnce, en 3f1pendice. à ]R fin 
de cette étude. En revanche, des mots du français fondmnental mo_ins utiles 
en /\frique ont été supprimés: 'abaisser', 'alimentaire', 'ampoule', tbas', 
'bâtir', 'brouette', 'béret', 'cerisier', 'charcuterie'. 'chauffage', 1 con­
c.ierge', 'écurie', 'éJectrophone', 'état civil', 'fourrure', 'gamin', 'grjlle', 
'garer', 'libre-service', 'luxueux', 'marron', 'museau', 'neiger', 'navire•, 
'olive', 'opéra', 'papeterie', 'pêche', 'prune', 'q11otidicn', 'rabbin', 're­
nard', 'salariê', 'secundo', 'syndical', etc. 

Une lis te <les termes ''géographiques,'' surtout <les noms Je pays, noms c t 
adjectifs de nationalit6, a aussi ét6 incluse. Ces mots ft eux seuls reprf­
sentent 123 unités. En voici quelques exemples: 'Afrique', 'Algérie', 'Alle~ 

magne', 'arabe', 'Antilles', 'belge', 'Brésil', 'britannique', 1 Cr1méroun 1 , 

'centrafricain', 'Chine', 'Congo~, 'congobds', 'Onhomey', etc. 
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En outre, certaines enquêtes menées par Je Centre de linguistique appli­
quée d'flbidjan et effectuées à partir de documents africains relatifs à l 'A­
friqtlc, ont permis d'élargir certains champs lexicaux dt1 dictionnaire, par 
exemple, tout cc qui touche à la vie de la nature, à la famille, aux trtlns­
ports, à Jiverses activités r.conomiques. Le résultat de toutes ces re­
cherches est un ouvrage qui ne contient que 1 9 csscntiel, c'est-a-dire, les 
mots et les structures fondamentaux qu'il faut pour exprimer correctement 11ne 
idée tonte simple. C'est là d'ailleurs l'idée directrice de ses auteurs. 

Ainsi, :ivcc un total de 4 727 unités composées non seulement des mots 
tout simples mais aussi de leurs acceptions fondamentales, des expressions in­
dispensables et des exemples éclairant leurs différents sens compte-tenu du 
contexte africain et de l 'expcri ence de l'élève africain, le Dictionnaire du 
français fondamental pour i 'Afrique présente clone aux élèves africains et 11 
leurs maîtres les mat€riaux, le vocabulaire et les structl1res 11€cessaii·es, qui 
sont directement utilisables à la communication au niveau fondamental. Par 
exemple, pour le mot 'point,' le dictionnaire pr~sente ci11q unitEs a connaître: 

(i) Point fjwf;_/, n.m., - signe très petit dont on se sert quand on écrit 
- (point de ponctuation). 

(ii) Note pour les élèves. 
(iii.) Point {d'eau), (sens spécifiquement africain) - endroit ou on trouve 

de l'eau. 
{iv) {au) point (de vue de) - expression - selon ce qu'on regarde, ou se­

]on la fa~on ùont on regarde. 
(v) (être sur le) point (•le + inf.) - l'tre tout près de faire quelque 

chose. 

Ile même façon, le dictionnaire présente des constructions verbales dif:­
f€rentes, tr~s indispensables d'ailleurs, qui apparaissent avec Jcs verbes 
aussi essentiels que 'poser', 'porter', 'monter', etc. Par exemple, le verbe 
'poser' est présenté avec deux compléments comme une seule entrée à l'intérieur 
de laquelle existent des unités différentes: 

(i) ~lettre dans un endroit: posez ce paquet sur la table; fait.es attention 
où vous posez les pieds. 

(ii) Poser une question. 
Il en est de même pour le verbe 'porter': 

(i) Avoir dans ses bras ou sur le dos quelque chose qui a un certain 
poids; porter un gros sac; porter son bébé dans ses bras. 

(i i) flvoir s11r soi (un habit, un chapeau, un bjjou). 

Les "mots à expansion," c'est-à-djre, les mots qui servent â former Jcs 
syntagmes 011 groupes <le mots sont aussi notés comme unités à part. Oonc, dans 
les syntngmes 'boîtes à lettres', 'fer à repasser' et 'point de vue', les mots 
'boîtP', 'fer' et 'point' sont inclus dans la liste ainsi que les mots 'let­
tre', 'repasser' et 'vue'. 

Tous ces excmpl es, ces acceptions tti fférentes et ces constructions pré­
cisent !es Jéfinitions des mots pr~sentés et indiquent aussi Jeurs collocations 
les pJ11s fr~qucntcs, c'est-à-dire, l'entourage <lans lequel on les rencontre le 
]llus SOtlVent. C'est seulement en signalant ces diff~rentes unitfs a l'int6-
rictff d'une seule entrée, et en les enseignant séparément, que les élèves 
peuvent snvoir les employer correctement. 

l,c professeur peut aussj se scrv_ir de ces exemples comme des motlèJes 
d'exercices <le si.mplcs substitutions pour fixer cc voc:ibu1airc et surtout son 
en~loi. Par ta mOme, le dlctionnnirc de llavid se distingue tras nettement du 
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français fondamental; qui ne présente que <les listes <le mots et des _indica­
tionS grammaticales. Sous cette forme, le français fondamental ne peut pas 
être immédiatement utilisable par les élèves. Comme on a justement signalé, 
il ne s'agit que des listes''· .. apportant aux maitres des matfriaux qui 
doivent être élaborés ... , pas immédiatement utilisables par les personnes qui 
veulent apprendre le français" (Gougenheim et al. 1964: 12). C'est donc aux 
maîtres d'élaborer, d'runéliorer et de répartir ces matériaux selon les niveaux 
et les besoins de leurs él~ves et selon la progression pédagogique pr6vue. 

Or, le Dictionnaire du français fondamental po1.œ l.'Af1•ique présente une 
nomenclature essentiellement pratique, qui facilite l'enseignement et l'ap­
pren~issage dt1 français c11 Afrique. Dans les pays africains oil l'enseigne­
ment du français est à tous les niveaux <le la scolarisation, on a fait publier 
de nouveaux manuels basés sur le français fondamental. Ces manuels sont par 
là même distincts de ceux de la m&tropolc. fondés sur la lecture des textes 
classiques. Les professeurs du français dans ces pays pourraient donc assurer 
la compréhension des mots Je ces manue-ls par des gestes, des dessins mais sur­
tout aussi par ! 'utilisation du Dictionnaire du français fondamental pour l 'A­
frique. On ne peut songer, en effet, il illustrer par un d<'ssin toutes les 
expressions employées dans les leçons. 

~ais apr~s l'éloge, passons 1 la critique de ce dictionnaire et du fran­
çais fondamental dont il est le noyau. 

Comme bien des mêthodes et des oeuvres spécifiquement <lestinêes à l'Afri­
que noire, cc dictionnaire porte le titre grandiloquent, Di.ctionnaire du fran­
çaia fondmnenf;,Û pouF l'Afrique, et admet la spécificité de l 'enscign.,ment du 
français en Afrique noire. Et pourtant cela n'empêche pas que sa nomenclature 
soit limitée à ccrtRins aspects de la vie africaine (la famille, la nature, 
les activit&s €conomiques, la culture) et a certaines parties du continent, 
surtout à l'est et à l'ouest de l'Afrique. Dans le sud, seuls la Zambie et le 
Malawi ont partjcipé à sn rédaction. 

L'Afrique est un vaste continent de pays nombreux et de langues diverses 
et multiples. ~lême dans un pays africain typique, la situation est d'un mul­
tilinguisme gén6ralisf. Ce multilinguisme est visible surtout en Côte d'ivoire 
où il y a deux ou trois autres langues vernaculaires à part le français, 
langue véhiculaire Je l'enseignement; et au Nigéria où, autre que l'anglais, 
langue officielle, il existe pas moins de neuf langues nationales vernacu­
laires. 

Comme la langue, il y a aussi la culture et la géographie qui diffèrent 
d'un pays à l'autre. Dans une telle situation, il est difficile d'avoir les 
même~ mots désignant les mêmes réalités; et de chercher des mots d'un carac­
tère plus ou moins général pour traduire les mêmes idées. est une tllche ardue. 
On ne peut donc pas parler d'un ''dictionnaire pour J 'Afrique" to11t aussj bien 
qu'on ne peut pas parler d'un "dictionnaire pour l'Amérique." L'Afrique est 
un continent, et non pas un pays. Il faudrait donc un autre titre moins géné­
ralisé, "Dictionnaire du français fondamental à l'usage des élève~ africajns," 
peut-être? 

En outre, il est ~ remarquer que le dictionn:iire de David ne i-6sout pas 
le problème de noms propres qui diffèrent d'un pays à l '~utre. Par exemple, 
combien en faut-i 1 introduire pour chaque pays et sc]on fflH.'ls critères scront­
ils <léterminés? 

Puisque Je dictionnaire de David n'a retenu que des termes frnnçnis 
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correspondant à <les aspects spécifiquement africains et quelques centa_incs 
seulement d'unités "africaines," il ne peut pas justement prendre Je tjtre 
d'un "dictionnaire pour l'Afrique." 

Néanmolns, ce dictionnaire et, d'ailleurs, tous les travaux cités dans ce 
chapitre sont caractérisés par leur convergence vers le renouvellement, au bé­
néfice des étrangers, de la pédagogie du français, particulièrement en cc qui 
concerne l'enseignement du vocabulaire. L'entreprise est difficile et longue, 
mais elle en vaut ln peine. 

Pour un enseignement plus efficace du français, il faut opérer un ra­
jeunissement et une adaptation du français fondamental ii l'évolution tle la 
langue et des techniques pédagogiques cl les-mêmes. Le fr an ça is fondamental ne 
peut faire fi de la situation actuelle en demeurant dans ses limites d'autre­
fois au risque d'être relégué au rang des vocabulaires désuets. Il f'1ut le 
transformer en une entreprise permanente à renouvellement constant. 
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